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La voix valaisanne Nifainiafaire

Ce n'est pas pendant une séance chez
le psychiatre que le mot mystérieux
remonte de mon subconscient où l'avait
probablement retenu un complexe de

culpabilité.

Mon frère et moi avions étendu les
andains. Supervisant le travail, notre père
nous dit avec mépris :

— Des montagnes et des trous C'est
nifainiafaire

Nous avions bêché le jardin :

— C'est gratté. C'est nifainiafaire
Nous avions arrosé le pré :

— Vous avez noyé les creux et les crêtes

brûlent. C"est nifainiafaire
Il avait vu, à Sion, l'ouvrage d'une

faucheuse mécanique :

— M'en parlez pas C'est coupé à mi-
hauteur, c'est « charcuté ». C'est nifainiafaire

En somme, un travail bâclé, gâché, tel
qu'on ne pouvait ni le retoucher ni Tache-

ver, appelait son verdict : Nifainiafaire,
que le patois niféniaféire rendait plus
sibyllin.

L'autre jour, après un demi-siècle de
silence, le mot sorcier retentit.

Je surpris mon frère en train de se

raser avec un rasoir à lame.
— Tu n'as pas adopté le rasoir

électrique

— Ouah On ne sait ni où on
commence, ni où on finit. C'est brouté. C'est
nifainiafaire

Nous éclatâmes de rire ensemble. D'un
rire où il y avait du regret. Un des rares
mots de notre trésor patois se démystifiait.

Niféniaféire signifiait : Ni fait ni à

faire. C'est-à-dire : Fait, mais si mal fait
que c'est irréparable. Fait à demi, non
dans le sens de la quantité, mais dans la

qualité.
Et peut-être que le mot a disparu avec

le goût de « l'ouvrage bien faite ».

Marcel Michelet.

Notre concours d'abonnés
Nous espérions, par ce moyen, augmenter
le nombre de nos abonnés et, partant,

de nos amis. Hélas à l'échéance de ce

concours, soit le 31 décembre 1964, nous
n'avions en main aucune liste valable de

nouveaux abonnés.

Seul, M. Adolphe Défago, d'Illiez, en
Valais, nous a adressé 8 abonnés.

Pour le récompenser de sa bonne
propagande, nous avons décidé de lui attribuer

un prix de Fr. 10.—.

La Rédaction.
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